Rappel historique sur la seconde république.

La révolution de 1848 et le gouvernement provisoire

Le 23 février 1848 une révolte parisienne éclate au cours d’un de ces banquets qui servaient de réunions politiques, toute autre forme de réunion était interdite. Le fragile régime de Louis Philippe, mal défendu par la garde nationale et les troupes de Bugeaud, s’effondre. Le roi abdique après la fusillade du Boulevard des Capucines qui fait 50 morts dont les cadavres sont promenés dans Paris aux cris de : « On égorge le peuple ». 

La princesse d’Orléans accompagnée de son fils vient réclamer la régence à la chambre et aurait peut être obtenu gain de cause sans la pression de la rue venue, elle, réclamer la république. Finalement Lamartine fera approuver, et le drapeau tricolore, et la république. 

Lamartine paraît dominer la situation, il forme un gouvernement provisoire avec à sa tête le vieux Dupont de l’Eure. A l’Hôtel de Ville un groupe de républicains plus radicaux de la tendance de « La Réforme » journal plus révolutionnaire que « Le National » auquel se réfère plutôt Lamartine forme lui aussi un gouvernement provisoire. Finalement les deux gouvernements fusionnent avec une nette majorité modérée. La tâche de ce gouvernement est très difficile, il commence par engager les grandes réforme: suppression de la peine de mort pour les délits politiques, sous l’impulsion de Schoelcher, suppression de l’esclavage qui avait été rétabli par Napoléon 1er , suppression de la censure, institution du suffrage universel et de l’école primaire obligatoire. Les modérés du gouvernement souhaitent au plus vite revenir à la légalité en créant une assemblée constituante, les plus radicaux du gouvernement, Louis Blanc ou Albert, hostiles à ce projet qui selon eux va interrompre le processus révolutionnaire ne réussiront qu’à retarder la date des élections qui seront repoussées au 25 avril 1848 . L’électorat passant brutalement de 600.000 électeurs à 9 millions personne ne sait comment il réagira. En fait il va suivre les notables comme le montre Tocqueville, lui-même candidat, dans ses souvenirs. Les modérés tendance du National obtiennent 500 sièges c’est à dire plus de 50% des sièges.

Mais la crise économique est là bien présente avec 20 % de chômage et des faillites en cascades. Pour y remédier le gouvernement institue les ateliers nationaux, sortes d’ateliers de charité destinés à soulager la misère du peuple mais très loin des « ateliers sociaux » qu’avait imaginés Louis Blanc. L’arrivée massive des sans travail ceux de la capitale mais pas seulement parce que beaucoup de provinciaux sans travail migrent vers l’Ile de France. La réduction de 2 à 1 franc par jour du salaire proposé pour un travail de terrassement inutile auquel était soumis tout le monde quelle que soit le métier d’origine, l’enrôlement obligatoire dans l’armée pour les plus jeunes et le refoulement vers la province des migrants de fraîche date, tout cela n’empêchera pas l’entreprise de tourner au fiasco. Par ailleurs les impôts sont majorés de 45 % !! 

La dissolution des ateliers nationaux fait éclater une révolte populaire terrible et sanglante. La misère, car c’est bien elle semble t-il qui soit le seul moteur de cette révolte. Ce sont les habitants des quartiers populaires surpeuplés où les gens vivent dans des conditions épouvantables difficilement imaginables décrites par Sue ou Hugo, envahissent la rue. Ils représentent ce qu’on appelle pas encore la classe ouvrière. Cette classe fait peur, comme l’inconnu fait peur, sa façon de vivre et l’amalgame qui en est fait avec les classes dangereuses constituent un repoussoir pour la population. La victoire mettra quatre jours à basculer en faveur du pouvoir, Lamartine en privé accusera Cavaignac d’avoir volontairement laissé pourrir la situation. Peut être est-ce pour cela ou aussi peut être parce que les troupes de la garde nationale sont constituées de très jeunes gens que les combats sont atroces. La répression, elle aussi, sera très dure. Il y a 4000 morts chez les insurgés et autant de condamnations à l’exil en Algérie et 1400 morts du côté de la garde nationale. Le traumatisme est considérable pour les républicains eux mêmes mais aussi ils perdent tout crédit dans l’opinion. La popularité immense de Lamartine s’effondre.

La seconde république sous la présidence de Louis Napoléon Bonaparte qui se fait appeler désormais le prince président

Le 10 décembre 1848 a lieu l’élection du président de la république. C’est un revers terrible pour les républicains Lamartine lui-même n’a que 0.3 % seul Cavaignac obtient près de 20 %. alors Louis Napoléon Bonaparte est triomphalement élu avec 75% des voix. A Vernoux la majorité des voix se porte sur Cavaignac qui obtient localement 76 % des voix.

Louis Napoléon est le neveu de l’empereur Napoléon 1er parce fils de son frère Louis, roi de Hollande, et de Hortense de Beauharnais. Il a toujours vécu en exil et parle le Français avec un fort accent étranger. Il est persuadé que le pouvoir lui revient de droit, il a écrit à sa cousine en février 1848 :  « La révolution est proclamée je dois en prendre la tête », il a déjà tenté deux putschs, un à Strasbourg mais celui-ci ne durera que quelques heures et un en débarquant à Boulogne avec 50 compagnons mais là aussi ce fut l’échec. Louis Philippe se fâche et l’enferme au fort de Ham où il restera 6 ans. Il s’en est échappé au cours d’une évasion rocambolesque qui lui vaudra son surnom de Badinguet. Après avoir rasé sa moustache et revêtu des habits d’un ouvrier travaillant à la prison nommé Pinguet et portant une planche sur l’épaule il sort par la grande porte. Il avait mis son polochon dans le lit et cette ruse de potache aurait trompé les gardiens ! Les humoristes transformeront le nom de Pinguet en Badinguet. Les Français qui votent au suffrage universel masculin ont donc voté pour l’ordre par peur de l’aventure mais aussi pour le nom, l’empereur est encore très présent et populaire. Louis Napoléon était le candidat de la droite qui n’avait pas d’autre candidat crédible. Il avait été choisi par Thiers chef de la droite parce que disait-il : « C’est un crétin que l’on mènera ».

Les élections législatives de mai 1849 confirmeront ce vote pour l’ordre avec une nette évolution du corps électoral vers une bipolarisation droite gauche. L’union libérale obtient 64 % des sièges tandis que les « democ’soc » obtiennent 25 % alors que les républicains du national n’ont que 11 %. A Vernoux confirme par contre son vote à gauche. Une modification du code électoral limitant le droit de vote aux hommes habitants depuis plus de 3 ans dans la commune élimine le tiers des votants surtout aux dépens de cette population ouvrière migrant vers les villes.

Le coup d’état du 2 décembre 1851 
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Dès le mois d’août 1849 les préfets, nommés par le prince président, préparent le verrouillage du pays. En Ardèche le préfet Chevreau interdit le colportage des journaux brochures etc. non autorisées. En juillet 1851 ce sont les réunions publiques qui sont interdites et finalement en octobre 1851 l’Ardèche comme 32 départements est mise en état de siège sous l’autorité du général Faivre. Ainsi tout est prêt pour le coup d’état que tout le monde pressent mais que le Prince Président hésite à faire. Son demi frère le duc de Morny, né des amours de la reine Hortense et du général de Flahaut, avec d’autres partisans vont le convaincre. Le général de St Arnaud, qui a des choses à se faire pardonner ce qui en fait une recrue fidèle, est nommé ministre de la guerre. Le jour choisi sera le 2 décembre 1851 date anniversaire du couronnement de son oncle et l’opération se nommera Rubicon. L’opération est un succès, on arrête toutes les personnes influentes, Tocqueville, Falloux, Odilon Barrot et d’autres, et on investit la chambre et l’imprimerie nationale lieux stratégiques, c’est en effet par voie d’affiches que le pouvoir communique avec la population. Un « comité de résistance » se constitue avec Hugo, Schoelcher, Hippolyte Carnot, Madier de Monjau etc. mais dans l’ensemble Paris reste calme. En Ardèche on ne note pas de réaction majeure, seule ce que Elie Reynier appelle l’affaire de Privas sera exagéré par le préfet dans une affiche présente à l’exposition. Une manifestation partie de Chomérac avec environ 450 participants et se dirigeant vers Privas sera arrêtée sur le pont de l’Ouvèze et il y aura deux morts. La manifestation s’est dispersée très vite , mais il y aura une répression avec plusieurs condamnations à l’exil en Algérie. En fait le curé de St Andéol qui visite les condamnés dira: « ce sont de braves gens ». Dans le midi Var, Pyrénées orientales, les incidents sont plus sérieux. 

Le prince président fait approuver son coup d’état par un plébiscite organisé les 20 et 21 décembre. Ce plébiscite est approuvé à 91% par les français. Seul le canton de Vernoux votera NON à 58 %.

Vers le second empire 

A peine conforté dans sa fonction que le prince Napoléon qui n’est encore que président de la république règle ses comptes en nationalisant les biens de la famille d’Orléans à qui il ne pardonne pas son incarcération au fort de Ham. Ces biens vont servir à créer entre autres le crédit foncier. Le préfet Chevreau quitte l’Ardèche, il restera très fidèle à la famille de Louis Napoléon puisque éphémère premier ministre, nommé par l’impératrice après Sedan, il suivra celle-ci en exil. 

Le prince président donne congé aux députés à la fin de la saison parlementaire en leur disant qu’il va continuer à travailler. Au retour d’un voyage triomphal dans le midi au cours de ce voyage il prononce à Bordeaux le fameux discours où il affirme : « l’empire c’est la paix » discours destiné à rassurer les dirigeants européens il convoque le sénat pour régler la question de sa succession, en cas de rétablissement de l’empire, il n’est en effet pas encore marié et n’a pas d’héritier mâle. Il a attendu le retour à Paris des députés pour convoquer l’électorat à un second plébiscite rétablissant l’empire par crainte que ceux-ci ne prennent la tête d’un front du refus loin de Paris. L’empire est proclamé le 2 décembre 1852 toujours le 2 décembre date anniversaire du sacre de son oncle. Un second plébiscite approuve à 96 %. Nous n’avons pas les chiffres du canton de Vernoux.

